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Lettre aux cultivateurs
COLONISATION Valeur nutritive 

de la luzerneStation Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 
Moyens employés pour éviter la mammiteDeux exemples...

Les essais de nutrition du mou­
ton en vue d'améliorer le régime 
alimentaire des brebis portières, 
qui laisse souvent à désirer dans les 
conditions des grands herbages et 

1 A mammite est une maladie qui sujet change de stalle, pour une raison des fermes dans l Ouest du Canada, ■ ont donné des résultats qui
cause de lourdes pertes à l’éle- spéciale. cet endroit est désinfecté avec vraient rendre de grands services 
veur du bétail laitier, en dimi- soin. 11 en est de même lorsque chaque aux ranchers et aux cultivateurs, 

nuant la production du lait chez les vache est placée en liberté avant le vêla- De concert avec le Conseil national 
vaches atteintes de cette maladie, en ge dans une stalle de mise-bas. Après des recherches, inipersité.dc. 

.rendant quelquefois le lait impropre le vêlage, cette stalle est nettoyée et dé- rations données aux brebis portières 
à la consommation et en abaissant la sinfectée avant d’y introduire une autre dans les années aux longs biner», 
valeur des sujets. vache. Les planchers sont lavés très lorsque la paissance est difficile, °8

A cette Station. on a fait, il y a quel- souvent et désinfectés périodiquement. •e la variété des aliment’par 2.0
ques années, des examens périodiques Les trayeurs se lavent les mains durant sécheresse

. afin de connaître les sujets qui pouvaient la traite afin de ne pas transporter les Ces recherches, qui ont duré une 
être atteints de mammite. Les sujets qui microbes d'un pis à l'autre et toute va- longue série d’années, montrent 
possédaient des signes de cette maladie che qui montre un signe de maladie de que le foin de luzerne contient 
furent éliminés du troupeau et vendus pis est traitée la dernière. Par ces diffé- très près de ceux que continrent les 
pour la boucherie. Depuis, l’on a exercé rents moyens, on évite la contamina- herges des herbages naturels. Les 
une surveillance continuelle pour cou- tion d'un sujet à l'autre dans le trou- brebis qui reçoivent du foin de la» 
server le troupeau exempt de mammite. peau. zerne dans leur ration ont maintenu

, . leur bonne tenue, leur capacité deIl est reconnu que la mammite conta- Lorsque le pis ou un quartier de pis production et leur état général de 
gieuse se transmet très rapidement dun démontre Une inflammation occasion- santé pendant plus de 18 mois. 
sujet à 1autre en plaçant un sujet sain née soit par un coup, un refroidissement même lorsqu’elles ne recevcient 
dans la stalle qui a servi à un sujet mala- ou autres causes particulières, un traite- que des fourrages secs en été et en 
de En effet, lorsque le lait provenant ment est appliqué immédiatement sur les Ces résultats rappelleront aux 
d’un pis malade tombe sur le plancher, il quartiers inflammés. On fait uneou deux ranchers et aux cultivateurs l’im-

chez la vache à 
mentale

la Station Expéri- 
e Ste-Anne

Ce qu’il en avait versé, des sueurs, 
le grand-père Hyacinthe, pour abat­
tre la forêt qui recouvrait la terre 
que lui avait donnée son père, pour 
brûler, tasser et rebrûler les troncs 
énormes, et pour tirer la cendre qui 
servait à la potasse que l on échan­
geait pour de la farine!

On ne fait pas ainsi 60 arpents de 
terre neuve sans qu’il en conte!. .

Quand le père Hyacinthe avait 
laissé la ferme à Jean, il restait 
e ncore des souches à arracher dans 
le pacage permanent; mais par 
contre, le père Hyacinthe avait 
commencé le défrichement des fer­
mes qu’il laissait à ses autres en­
fants.

Suivant l'exemple de son père, 
Jean avait acheté des terres pour 
ses garçons.

C’est Octave, le plus jeune, qui 
reçut en héritage la belle ferme dé­
frichée par le grand-père Hyacin- 
ihe.

Il devint possesseur de la meil­
leure ferme de la paroisse, en tout
col, la mieux cultivée.

Pour Octave, les années passèrent 
rapide, avec la jolie Alfrédine et les 
six petits Champagnes qui grandis- 
raient en riant à la vie.

Un soir, Octave entra pour an­
noncer à Alfrédine qu'il venait de 
vendre la ferme pour une somme de 
$20,000 de quoi vivre de ses ren- 
tes, en ville.

A quelque temps de là, derrière 
un comptoir, il inaugurait une épi­
cerie modèle.

Et, les années continuèrent à 
s’écouler aussi rapides...

Octave est devenu gris. Les soucis 
de la vie urbaine, la perte de son 
argent, et tant de choses de 
choses que l’on ne voit pas à la cam- 
pagne. ■ •

Comme l’avait souhaité Alfré­
dine, les jeunes ont fait des études. 
Mois il arriva ce qu’il arrive trop 
souvent en ville, quand les jeunes 
ne peuvent se placer, quand ils ont 
à faire face aux tentations sous tou­
tes leurs formes et n’ont pas de tra­
vail pour occuper leurs esprits et 
fatiguer leurs corps.

Octave aimerait se revoir à la 
compagne, comme son frère Hector.

il n'ose en parler. Les siens refu­
seraient de le suivre.

Hector a quitté la vieille paroisse 
parce qu’il voulait établir tous ses 
enfants. H vit en Abitibi. Il est loin 
d’être riche, mais ses quatre gar­
çons sont sur des fermes, ils ont 
bien 200 acres en culture. Ils n'ha­
bitent pas des palais, mais leurs 
maisons sont confortables, et en

portance de donner du foin de lu- 
zerne toute l'année. Lorsqu’il faut 
acheter des aliments parce que 
l'année a été mauvaise, on devrait 
songer d'abord au foin de luzerne, 
spécialement pour l’alimentation 
des sujets reproducteurs.

Les constatations résultant de 
ces essais ont une importance sper 
ciale, en vue de la grande quantity 
de luzerne actuellement récoltés 
dans les provinces des Prairies 
dans tout le Canada.

se trouve à infecter celui-ci qui devient applications de teinture d iode pour le 
un des meilleurs foyers de contamination premier jour et on fait ensuite quelques 
de cette maladie lorsqu'un animal sain applications d'huile d'olive camphrée 
se couche à cet endroit. pendant les quelques jours suivants.

A cette Station le nom de chaque va- Lorsque l’inflammation du pis est occa- 
che est inscrit sur une planchette. Ce qui sionnée par une mauvaise digestion ou 
facilite le travail de placer le même une indigestion aiguë, on donne en plus 
sujet toujours dans la même stalle lors- une forte purgation qui a pour effet de 
que les vaches entrent à l'étable le matin nettoyer le sang et d'apporter souvent 
et le soir, au cours de l’été. Lorsqu un un prompt soulagement.

L’importance de la botanique dans 
la bonne alimentation

qui attaquent les pommiers ainsi que le 
mildiou des pommes de terre et le déve- 
loppement des maladies à virus de cette

T A science de la botanique devrait généraux que présente la botanique plante. A Ste-Catharines, Ont., on a fait 
intéresser aujourd'hui tous les indi- économique et les maladies des plantes, des progrès dans l’élucidation de plu- 
vidus d'une nation, car aucune bran- se trouve à la ferme expérimentale cen- sieurs questions, notamment la tavelure 

che des connaissances systématisées ne traie, à Ottawa; il y a encore dix autres du pommier, le chancre du pêcher, la 
porte plus directement sur la production laboratoires répartis sur toute l’éten- pourriture de la racine du fraisier, la gale- 
pratique des récoltes agricoles. La dé- due du Canada. Tous font des recher- de la couronne du framboisier, les mala- 
monstration de ce fait apparaît claire- ches spéciales. Par exemple, en 1935. le dies à virus des tomates, et les exporta- 
ment au Canada dans le travail conduit laboratoire de Charlottetown. I.-P.-E.. lions de pêches de l'ouest du Canada sut 
par le Service de la botanique de la Di- a étudié le cœur brun dés navets et le la Grande-Bretagne.
vision des fermes expérimentales du moyen d'utiliser la semence de pommes 
Ministère fédéral de l'Agriculture, sous de terre exposée à la gelée. Celui de 
la direction du Dr. H. T. Gussow. Le Fredericton. N.-B. s'est occupé spéciale- 
service fait la guerre aux maladies des ment des recherches sur 1 identité, la 
céréales. des fruits et des autres plantes transmission, la variation, et le traite- 
alimentaires; il fournit des renseigne- ment des maladies à virus, comme la 
ments pour l'extirpation des mauvaises mosaïque, l'enroulement des feuilles, la 
herbes et la conservation des pâturages; fuselure des tubercules: il s'est efforcé de 
il pourvoit à la culture de bonnes plan- découvrir un moyen pratique de préve- 
tes alimentaires, spécialement des pom- nir la hernie ainsi que des moyens de 
mes de terre par l’inspection et la certi- combattre les maladies des pommes de 
fication des tubercules destinés à la se- terre. A Kemptville, l'un des principaux 
mence, et. par les recherches dans ses problèmes se rattache à la culture des 
laboratoires, il s'attaque non seulement fruits, notamment le développement sai- 
aux problèmes qui affectent les plantes sonnier de la tavelure du pommier, de 
et leurs maladies particulières aux diver - certains troubles physiologiques, ainsi 
ses localités, mais il fait aussi un relevé, qu au moyen de simplifier et daug- 
sur tous les points du Canada, de la menter l’utilité des méthodes de pulvé- 
fréquence des maladies des plantes. risation des vergers.

Le laboratoire central, avec sa pépi- Au laboratoire de Ste-Anne de la 
bière affectée à l’étude des problème» Pocatière. Qué., on étudie les maladies

Les travaux conduits par les trois la- 
boratoires de Winnipeg, Saskatoon et 
Edmonton, pour combattre les mala, 
dies qui affectent la récolte des grains, et 
l'effet des engrais chimiques et des assort, 
lements sur les maladies, sont connus” 
dans le monde entier. A Summerland, 
C.-B.. on étudie toutes les maladies du 
pommier, et à Saanichton, C.-B.. on fait 
une étude spéciale des maladies des plan­
tes ornementales et bulbeuses, des mala­
dies locales des pommes de terre, des 
maladies des tomates de serres I essai 
des pulvérisations, la résistance des 
betteraves fourragères à la pourriture 
d'entrepôt. Nous n'avons traité ici que 
de quelques-unes des phases étudiées 
par le Service de la botanique, et seule- 
ment à titre d'indication de la large por- 
tée des recherches et des travaux géné­
raux entrepris par ce Service.

entrant on y trouve une 
phère attrayante.

Hector et ses enfants ne

atmos-

sont pas
riches, mais ils ont des animaux, 
des voitures, des instruments ara­
toires, de bons bâtiments de ferme.

Ils ne sont pas riches, mais ils ne 
doivent rien à personne, ils sont 
confortablement vêtus, et ils peu­
vent manger tous les jours sans 
avoir à compter sur la charité de 
qui que ce soit.

J.-ERNEST LAFORCE.
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